
LES SOLS BRUNS MEDITERRANEENS FORMES SUR CALCAIRE 
DUR AU LIBAN 

M. Lamouroux. G. Aubert 

Divers types de sols bruns s’observent suple versant Ouest de la chaîne 

Les  facteurs de pédogén&se y sont: - climat Méditerranéen humide (700 1500 m/m) température moyenne 21° 
sur la C&e, 15O SI 1 .O00 m, moins de go a 2.000 m; végétation forestigre de 
pins et Chanes, puis cadres et genèvriers; zone alpine au-dessus de, 2.500 m; 
roches ca!caires dures avec lits de marnes; par places, gres ferrugineux ou 
massifs basaltiques; pentes souvent fortes ou abruptes, vallées encaissées, 
quelques plateaux en altitude. 

E n  altitude, un sol brun forestier, souvent dégradé, témoigne dlune v&é- 
tation forestière aujourdl hui disparue.. Sur  gr& est fréquemment observe, un 
sol brun lessivé, tandis que sur calcaires h lits mirneux et en piedmonts se 
forment des sols bruns calcaires a structure nuciforme sur une grande partie 
du profil. 

E n  zone plus seche, sur des reliefs plats Óu mollement ondulés, se déve- 
loppe un sol de t y p e  chltain isohumique. 

du Liban, parallale a la côte et culminant a 3.0d0 m. 

Les sols Bruns Méditerranéens 

Sur  les calcaires durs souvent entremglés de lits marneux, des sols bruns 
se sont aussi développés, h côte de cSols Rouges Méditefranéens, présentant 
des caractères spécifiques. 

v6gétation arborée, le profil est le suivant: 
A Baabdat, sur calcaires et marnes, en pente moyenne Sud-Est, MUS , 

0 18 cm Brqn foncé (16 Y R 4/41, argileux, non calcaire, 
structure nuciforme SI tendance polyédrique moyenne, 
peu poreux; cailloux calcaire - passage progressif. 

18 55 cm Analogue, structure polyédrlque moyenne tres déve- 
loppée. 

55 180 cm Brun-jaune ( 70 Y R 5/81 avec quelques marbrures 
rouge-gris en profondeur, mBme structure, surstruc- 
ture cubique; passage progressif 

I80 300 cm Analogue, surstructure en plaquettes a faces lissées; 
quelques nodures calcaires , nombreuses petites con- 
cr6tions ferrugineuses noires Friables. 



Parfois le caractere dvhydromorphie, trbs peu accentué dans le sol. prB- 
cédent, peut se developper sudtout en profondeur. Alnsl dans la m@me zone, 
p r i s  de. Salima, dans des ,conditions analogues, sur roche-mere plus mar- 
neuse, le sol est semblable au précédent, mais la ,couleur est plus brun et 
jaune des 38 cms, avec taches et trainees plus olive, surtout entre 1 m et 1 
m 40; en profondeur structure prismatique et en plaquettes plus développée, 
avec nodules calcaires plus nombreux et plus gros, et concr&tions ferrugineu- 
ses plus abondantes jusqu'3 moyenne profondeur. 

Caracteres des Sols Bruns 

Ces sols présentent un profil A (6) C et peut-&tre A 6 CI mals dans 
lequel le passage entre les horizons est progressif. L a  couleur est pour Ilen- 
semble du sol dans les teintes 7,5 Y R et 70 Y R (Munsell). Quelques ta- 
ches plus ocres ou plus olives peuvent apparaître en profondeur, Un horizon 
peut etre un peu plus rouge B faible profondeur. L a  texture est le plus sou- 
vent argileuse et la structure polyédrique dans les horizons moyens et profonds. 
Une surstructure cubique, prismatique ou en plaquettes apparaÎt souvent, sans 
dominer en profondeur; éléments moins fortement individualisés que dans les 
MIS rouges voisins, mais perméabilité assez bonne sauf en profondeur. For -  
m& sur mche calcaire ou tres calcique le Sol  Brun est décalcarifi&; le cal- 
caire s'accumule en profondeur, en nodules ou sous forme diffuse; II res- 
te entíerement saturé en calcium. 

D f a p r i s  les résultats analytiques obtenus, la matihre organique est abon- 
dante en surface, plus que dans les sols rouges, et moins évoluée; elle di- 
minue rapidement en dessous de 15/20 cm. El le est alors plus transformée. 
En profondeur C/N reste B 10 ou peut m@me augmenter; dans les sols Rou- 
ges voisins il tend toujours h y baisser souvent en dessous de 10. 

L a  fraction argile est riche en montmorillonite et secondairement en kaoli- 
qite et en illite. Leur  teneur en goethite est relativement importante,; la gibb- 
site est pratiquement absente. L e s  valeurs des rapports Si 02/R203 et Si 02/Al2 
O3 sont assez constantes: 1 ,B h 2,2 - 2 en moyenne pour le premier; 2,4 

1 3 , l  - 2,7 en moyenne pour le second; capacité d'échange 6levSe: plus de 25 
2ì 30 mé. pour 100 gr. d'argile; saturatitin d'au moins 80 p 100 en surfa- 
ce, to taie en profondeur. 

Relations avec les Sols Rouges Méditerranéens . 

Dans la zone oh se sont d6velopp8s sur calcaires durs les Sols Bruns 
Méditerranéens dominent les Sols Rouges Méditerranéens. Ils ont de nombreux 
caractbres en commun: m@ns type dsargile-quoique souvent un peu plus ri- 
che, semble-:-il en montmorillonite dans les Sols Sruns - et, en particulier, 
teneur ésalement &levée en goethite; m&mes types généraux de texture et de 
structure m@me type et répartition de matiere organique; m h e  type de cok-  
plexe absorbant et de répartition relative des diverses bases échangeables. 
Certains détails les différencient cependant: I I  est plus ra re  dlobserver des 
Sols Bruns que des Sols Rouges sable,ux, par contreles premiers sont plus 
souvent riches en nodules calcaires et en concrétions ferrugineuses ou ferro- 
manganlques, qui y remontent plus haut dans le profil. L e s  Sols Rouges gar- 
dent la m&me structure polyi?drique fine ou moyenne jusqu'en profondeur; les 
Sols Bruns y présentent une structure plus ou moins développ&z,assez large, 

L a  matibre organique du Sol Brun eSt plus forteet moins évoluée en sur- 
face; elle presente un C/N plus élev6 en profondeur. L e s  Sols Rouges peu- 
vent posséder un complexe partiellement désaturg, non observt5 en Sol Brun. 
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L a  différence la plus frappante n'en reste pas moins la couleur: nettement 
plus rouge dans un cas; nettement plus brune ,(limite a peu pres a 7,5 Y R )  
avec possibilité de taches ocres ou olives en profondeur. 

Cette couleur brune 'préexiste déja dans les -résidus non calcaires des ro- 
ches-mbres - obtenus au laboratoire - dans.le cas de Sols Rouges comme 
des Sols  Bruns. Dans le dernier, elle serait conservée ou amplifiée; dans les 
premiers, la pédogénhse la ferait virer au rouge. L a  couleur brune ne paraît 
pas due, directement 21 la matibre organique. Elle peut cependant en altitude, 
"brunifierl' ou foncer les horizons supérieurs des sols rouges.' Parfois aussi 
végétation forestiere dense et matibre organique abondante paraissent favori- 
ser Indirectement la brunification en jouant sur le pédoclimat. II existe de nom- 
breux sols intermédiaires entre Sols Rouges et Bruns. 

Ainsi a Méhikha, sur pente forte, sous chêcaie, sur calcaire dur entre- 
mé16 de calcaire marneux, un sol brun- rotlgeltre dans son ensemble présen- 
te une partie plus typiquement Sol Brun, entibrement le long de gros blocs 
calcaires qui limitent le drainage. A Zouk, sur fortes pentes, le sol est de 
couleur rouge-brun ( 5  Y R )  dans le sommet du profil, mais brun dans un 
horizon peu épais de moyenne profondeur riche en nodules juste au -dessus 
d'une plaque calcaire et dans les 30 cms qui' la séparent du banc calcaire; 
roche-mbre; I:! une certaine hydromorphie se développe : bigarrures, larges 
plaquettes, et faces lissées. * 

Forrhation' de Sols Bruns MéditerranBens j :  

Comme les S o k  Rouges MBditerranéens, les Sols  Bruns Méditerranéens 
apparaissent au Liban comme des sols subactuels et actuels. Ils se forment 
sous un climat typiquement méditerranéen, humide (P. de 800 21 1300 m/m) 
et chaud, :! hivers frais, h température assez basse et étés' tres secs et tr&s 
chauds; sous végétation iorestikre, sur roche calcaire ou. calcique, relative- 
ment dure et lente :! se décomposer. 

Cependant les sols bruns sont surtout en relation avec un pédoclimat humi- 
de, lui-même lié a une roche mère ne favorisant pas le lessivage des sels so- 
lubles, lits de calcaires durs alternant avec des lits marneux, plus ou moins 
épais, ou calcaires massifs non fissures s'altérant en poches fermées. 

Topographiquement les l i t s  altern& de calcaire dur et de marne favorisent 
un relief a faibles pentes et freinent de ce fait le drainage interne de ces sols. 

Sans vouloir anticiper sur des résultats de travaux en cours, il semble que 
les éléments fins, minéraux argileux et produits amorphes, soient assez fon- 
damentalement différents entre sols bruns et sols roÜges. 

L e s  sols bruns, moins bien structurés seraient formés de minéraux'moins 
fins, d' une quantite moins grande de produits amorphes, d'où une incidence mar- 
quée sur ia surface spécifiqÜe de ce matériau e( corrélafiy'ement sur la cou- 
leur d . ~  sol. 

En résumé, il nous paratt que dans les conditions de pédogénese indiquées 
plus haut, les Sols Rouges Miditerrangens correspondent a une evolution en 
millieu basique bien aéré, et les Sols Bruns Méditerranéens en milieu basique I 
confiné, permettant le 'maintien ou l'apparition de conditions d' hydratation plus 
poussées des éléments du sol, et surtout des composés du fer' et a une dyna- 
mique moins lixiviante des sels de calcium. 
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L e s  Sols Bruns Méditerranéens, en général peu ou non lessivés, constituent 
un groupe de Sols voisin des Sols Rouges Méditerrangens (meme sous-clas- 
se) mais évoluant en milieu plus konfinéll (au sens de G. MILLOT), permet- 
tant un &tac dlhyclratation des éléments, intermédiaire entre les conditions de 
dessication des milieux bien aérés et dc hydromorphie des milieux engorgés 
dleau et privés dfoxygbne. 
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